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Cet ouvrage a été publié dans le cadre 
de la vente aux enchères « Tentation 1 », 
organisée par Alexandre Giquello  
à l’hôtel Drouot le 6 juin 2023, dans 
laquelle figure l’œuvre d’Alberto 
Sorbelli Je veux glisser une œuvre  
à l’intérieur d’un individu.



L’art qui rend visible se rendrait-il dans sa dernière perfection invisible ?
—Jean-Claude Lebensztejn
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Silencieusement 16



L’historienne Michelle Perrot, analysant l’histoire de la grève, note qu’au 
XIXe siècle, l’arrêt du travail ouvrait un espace de parole. Soudain, le  
bruit assourdissant des machines était interrompu, venait un silence dans 
lequel les ouvrier·e·s pouvaient s’entendre. S’entendre, c’est-à-dire se 
mettre d’accord en parlant.

Ce que propose Alberto Sorbelli, en faisant du chuchotement d’un 
mot une œuvre d’art n’est, à mes yeux, pas sans rapport avec les ouvrier∙e∙s 
en grève. Sorbelli provoque du silence : il fait cesser cet immense bavar-
dage continu, cette logorrhée des commentaires, cette parole sans qualité 
qui parasitent notre quotidien, pour resacraliser un instant la parole.

Mais l’artiste se méfie trop des grands discours pour « prendre la 
parole » ; le temps n’est plus aux éclats de voix, il veut user de la parole sur 
un mode mineur, le chuchotement, comme une respiration. Plus encore,  
par cet acte unique, il s’agit tout autant de « vendre un mot » que de le 
prononcer entre deux silences, ou plus exactement avec ce mot de creuser 
ce silence dans l’oreille de l’autre, celui qui l’achètera mais aussi l’oreille  
de celles et ceux qui assisteront à la scène sans entendre le mot. S’entendre, 
telle est peut-être, pour Sorbelli, le sens de cette pièce. Aussi, il n’est  
pas anodin que cette œuvre soit accompagnée d’un contrat singulier écrit 
et pensé par des notaires, maîtres Benjamin Dauchez et Amandine Passot. 
Inscrire n’est-ce pas aussi creuser un peu l’espace blanc de la page.
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